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ANNONCES la linnn . ......

12 Octobre. — Les journaux de 
Paris cl de l'arrondissement rapparient 
que parmi les victimes de la debAcle 
du coulissier Jean ligure un docteur-mé­
decin de Dammarlin, qui aurait dépose 
entre les mains de cel homme d'alTai- 
res, actuellement en fuite, pour 67,000 
francs de valeurs.

On sait que les scellés ont etc appo­
sés dans les bureaux de la rue Louis- 
Ic-Grand, mais les plaintes sont telle­
ment nombreuses qu’il est à craindre 
que le passif soit de beaucoup supé­
rieur à l'actif.

— L année Japonaise après le < om: 
bal de Wijou continue sa marche vers 
Mouckdcn, la ville sainte des Chinois.

— La police des mœurs opère li Paris 
une véritable rafle d'hommes et de 
femmes de mauvaise vie. 131 de ces 
peu intéressants personnages sont mis 
en étal d'arrestation.

13 Octobre. — Un grave accident sc 
produit à la gare de l'Est, à Paris. Un 
échafaudage de soi.xaut mètres de 
longueur sur dix de largeur s'effondre 
Avec un bruit formidable sur la voie
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publique, entraînant trente ouvriers 
maçons et menuisiers occupés sur cet 
échafaudage. On compte 15 blessés.

1 » Octobre. — M. I.cygiies, minis­
tre de l’instruction publique assiste, 
à Toucv, en Bourgogne, a l'inaugura­
tion du monument élevé à la mémoire 
de Pierre Larousse.

— M. Cavaignac député de Cahors. 
prononce dans cette ville un important 
discours sur la réforme de l’impôt.

— Malgré la décision ministérielle 
interdisant les courses avec mise à mort 
de taureaux, une importante course 
avec mise à mort de six taureaux a lieu 
h Nîmes au milieu d’tine affluence d'en­
viron quinze mille personnes.

A Dax, ntic course semblable est 
suivie de la mort du taureau, malgré 
la présence de plusieurs brigades de 
gendarmerie dc.-linées à faire respecter 
les décisions administratives. On si­
gnale plusieurs rixès suivies d’arresta­
tions.

15 Octobre. — Le résultat définitif 
des élections législatives en Belgique 
constitue l'écrasement du parti libéral 
au prolit des socialistes. Les catholi­
ques conservent leurs positions A peu 
près intactes.



IG Octobre. — Célébration à Fa 
Sainte-Chapelle du palais, !t Paris, île 
la messe <lu Saint- Esprit, dite «messe 
rouge », h l'occasion de la rentrée des 
Cours et Tribunaux.

■17 Octobre. —Célébration ii l'église 
de la Madeleine, d’un service anniver­
saire en l'honneur de Charles Gonnod.

— Le ministre de la guerre sc rond 
à Amiens pour assister aune manœu­
vre militaire dans le voisinage de la 
ville.

18 Septembre — On reçoit de Rus­
sie, des nouvelles assez inquiétantes 
sus l'état de santé du Tsar Alexandre. 
Les bulletins des médecins constatent 
que l'étal de faiblesse de l’auguste 
malade s’accentue de meme que l'alté­
ration des organes du coeur.

—: Le maestro Verdi est reçu à l’Ely­
sée par M. et Mme Casimir-Périen et 
un déjeuner est offert en I honneur dw 
cêlêlwc compositeur, à l'Elysée.

CHRONIQUE LOCALE

DïxtuvitTn

La séance de la société d'hortieuf- 
Iiifc du canton de Dammartin a eu lieu 
dimanche dernier sous la presidenre 
de M. Lcmamé. assisté de M. Doulay, 
trésorier eide M.Dvrthault, profusseur.

M. Lemarié donne communication 
d'une lettre de JL Barre, président, qui 
s’excuse de n'avoir pu assister à la 
séance, mais qui lient à exprimer sa 
sali.-flmtion d'avoir été témoin de l'im­
pôt tant succès remporté à l'exposition 
de Lagny, par la société Dammarls- 
noisc, dans la personne de M. Loron 
fils, auquel a été décerné le grand 
prix d honneur, compose d'un objet 
d’art offert par M. le President de la 
République.

M. Lemarié, db- son* côté, adresse n 
M. Loron, au nom doses collègues de 
la société, ses plus sincères félicita­
tions et, après la lecture du proces-ver­
bal, donne la parole, h M. Vincenl-Rer- 
lliaull, pour la lecture de son rapport 
siif l'exposition de Lagny.

Ce document fort intéressant mu 
point de vue technique, est rempli de 
judicieuses remarques qui valent il 
l'honorable professeur, l'approbation 
de tous les membres présents.

Suivant la décision prise à la der­
nière séance, il est procédé à l'examen 
des jeunes élèves horticulteurs ayant 
suivi pendant l'année les cours de M. 
Berlliaull. Deseaus Alfred cl Lépinc 
Denis sont les seuls qui aient assisté- 
régulièrement aux séances cl qui aient) 
réellement profité des enseignements- 
du professeur, car ils répondent par­
faitement aux nombreuses questions 
qui leurs sont posées.

La société consultée sur les récom­
penses qu elle croit devoir accorder 
à ces jeunes cl studieux élèves, décide 
qu’une médaille d'argent sera décePhéc 
à Déscaux cl qu'une médaille debronze- 
sera remise à Lépinc Denis.

Avant que la commission ail com­
mencé a examiner les remarquables 
apports faits par divers sociétaires, 
M, llerlhaull s'arrête à un lot de chry­
santhèmes hâtifs provenant de semis 
de l’année, en pleine floraison, cl, 
apres avoir apprécié à leur juste valeur 
les diverses variétés actuellement en 
vogue, émet 1 avis que les chrysanthè­
mes ii fleurs normales cl hâtives ne- 
peirve-.nt tarder à obtenir la faveur des­
collectionneurs à cause des avantages 
qu elles offrent au point de vue de la, 
culture cl de la floraison'.

Apports — L’ne prime do 1" classe- 
est accordée ii M.. Loron fils pour mur

collection de 203 variétés de fruits.
L’ne prime de 2* classe est attribuée 

à un lot de 22 variétés de fruits de 
choix, présenté par M. Eugène Pas- 
•quier fils, jardinier chez M. Cartier.

line prime de I " classe csl décernée 
il M. Eugène Pasquicr père, pour une 
s-olicclion de 33 variétés de fruits de 
table d'un très beau choix et une va- 
•ricté de chasselas de Eotftahiehlcau.

L’ne prime de 1" classe est attribuée 
ii un lot de chrysanthèmes hâtifs, pro­
venant de semis 1891, présenté par 
JL Lépinc Denis, jardinierala Corhic.

— Lequel croire ’
Le Journal de Seine-ol-Marne rap­

porte que le sieur Corrisicr Jean- 
François est traduit devant le tribunal 
correctionnel de Meaux sous l'-inculpa- 
lion d'outrages à un employé de la 

j, compagnie du chemin de fer du Nord.
Un employé du nom de Deslien fai­

sait îi l’approche du train circuler les 
voyageurs, le 18 Septembre, à la. gare 

•de Villlcparisis.
M. Corvisier quelque peu bousculé, 

— il y avait deux cents personnes sur 
Je quai, qui peut en contenir dix, — 
injuria l’agent de la compagnie; l’ap­
pelant abrali, crève la faim................

I. Iinlépeiv.lunl dit, de son coté, que 
i.: sieur Corvisier étant moulé à la 
j'iire de lilleparisis dans un wagon 
de 2' classe alors qu-il ne possédait 
•qu'un billet de 3‘, le nommé Desjiens, 
contrôleur, ayant voulu le faire des­
cendre, Corvisier l'outragea et menaça 
même de le frapper.

Ce qui est certain, c’est que le 
sieur Corvisier a attrapé 30 francs d’a­
mende et a été, de plus, condamné à 
payer tes frais d'affichage du jugement 
imprimé à 23 exemplaires cl placardé 
xUthS gares différentes.

— Les mo lifiralions aux heures des 
trains, affichées depuis plusieurs jours, 
avaient justement alarmâtes habitants 
du canton.

En effet le train direct de 10 h. 57 
à Dammartiii-Juilly était conservé 
dans son horaire habituel, mais...........
n arrêtait plus à Dammartin!

Rien dans l'ordre des autres trains 
ne semblait indiquer celte mesure-, 
aussi l'émotion qu elle causa se tradui­
sit aussitôt dans une pétition que les 
maires des communes lésées adres­
saient à la (?' du Nord.

Le chef de gare, de son côté obtenait 
des ren-eigiiemenls officiels et aussitôt 
avec la plus grande obligeance *1 en 
avisa les u’ulerrcssés.

C éluil une-fausse alerte catirec sans 
doute par u»e erreur de copiste ou 
une faute d'impression.

l-e traîu direct de 10 II. 57 reste donc 
comme avant à quelques minutes près.

Il est bien -certain du reste que la 
G"- du Nord ont accueilli avec sa 
sollicitude habituelle celle trop juste 
demande. En effet, les clients de la 
gare de Dammartin n’ont assurément 
qu'il se louer de la fréquence des trains 
■etd 's améliorations continues que la 
Compagnie apporte dans tous ses 
services. L. D.

— La soirée récréative de diman­
che dernier, au patronage de jeunes 
gens, a obtenu un très grand succès 
qui ti’a fail que continuer la réputa­
tion quasi universelle des deux artistes. 
Uarminglon et Plessis. Le premier a. 
fuit prouve d une habileté serprenanlc- 
dans ses tours de physique et il'esca- 
tnalage ; puis sa façon de se présenter 
sur la scène et d'entretenir le public 
qui I entoure, contribue beaucoup À lui 
gagner les sv mpalhies.
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A deux reprises différentes cet ha­
bile prestidigitateur a émerveillé les 
assistants en exécutant avec une faci­
lité surprenante, une série, de tours 
çle sa création on renouvelés de 
RobeK-lloudin, dont il a été le colla­
borateur.

De son côté, Plessis a été superbe 
dans ses nombreuses transformations 
cl notamment dans la série des por­
traits qu'il a représentés: Chcvreul, Pas 
leur, Victor Hugo, Da: ton, etc., rap­
pelaient à s’y méprendre, la physio­
nomie des célébrités bien connues de 
tous.

Le chanteur des cours cl le premier 
cigare du potache, bien que d'un réa­
lisme un peu force peut-être, n'en 
ont pas moins excité l’hilarité géné­
rale.

La soirée s'est terminée par une 
série de scènes empruntées à la vie 
militaire sous le premier empire : Le 
Vieux Troupier, la Voit du Brave, 
Napoléon à Sainte-Hélène oui etc 
admirablement rendus ainsi (pie le 
h pe du lieras de Waterloo, G tnibroane 
l.ançantàla face de l'ennemi victorieux, 
b mal devenu légendaire................«La
garde meurt et ne se rend pas. •

Ver

Une violente di>cussion à propos 
d'un lièvre abattu par AI. Loron, et 
que revendiquait le garde Genner qui 
Pavait précédemment tiré, eut pour 
conséquence un procès-verbal dresse 
contre Genner. Ce dernier, en effet, 
ayant voulu reprendre le lièvre des 
mains de Loron et n'ayant pu,y réus­
sir, s'empara de son fusil, non sans 
avoir fortement houspillé le chasseur. 
1! alla reparler l'arme le lendemain, 
mais Loron n'eu porta pas moins plain­
te contre l'irascible garde.

M(U!Ssï-I.E-N'ei)K

Dans la nuit de dimanche, des mal­
faiteurs inconnus, ont pénétré dans lu 
maison de la dame Lebrun et ont em­
porté 7 lapins estimés 24 fr.

La gendarmerie prévenue recherche 
las voleurs.

— Le sieur Martin Ainédéc a, dit- on, 
le défaut de boire de temps ii autre et 
dame, quand il a son plumet, il n'em- 
prunlc pas toujours ses expressions au 
langage des saluas.

Un de nos confrères rapporte que 
le 16 septembre dernier, Martin Amé- 
dée elail mandé par le garde champê­
tre l.eplal, au sujet d’un larcin que ses 
enfants avaient commis cil plaine. 
Martin, qui était rond comme un Polo­
nais; ne voulut rien entendre cl traita 
le garde de menteur, voleur, etc. etc.

Ce manque de re-pecl à l’égard du 
représentant de la loi vaut six jours de 
prison plus a fr d amende.

Lk PLissis-RrLi.Evn.i.K

Dimanche dernier, le charretier 
Meignan âgé de 19 ans, sur le point 
de partir chez ses parents à Villers- 
Sainl-Genest, monta prendre son liage 
.-ale à sa chambre, située prés du gre­
nier à grai ns II constata que sa mon­
tre en argent, valant 35 francs, sa 
blague à tabac et un moule à cigarettes, 
valant 3 francs, qui se trouvaient dans 
ses [loches, avaient été enlevés, Le 
patron, M. Wyrscli, fut prévenu, cl, 
apres informations prises, on apprit 
que I auteur du larcin elail le nommé 
Gardant, oui rierde la macliineâ battre, 
lequel avait pris la fuite dans la ma­
tinée. Avant de partir, il avait remis 
les objets volés an sieur Gorisle, ma- 
notivrier, qui lui avait fait avouer sa 
mauvaise action. Ce brave ouvrier lit 

rentrer ainsi le jeune Meignan en pos­
session de son bien.

Naxteiii.

Monsieur Aimable Ciivittol, Agé de 
42 ans, couvreur, était occupé, chez 
un fermier deOgncs, h recouvrir un 
toit. Le pied lui manquant à tout coup, 
il tomba d'une bailleur de 4 mètres, et 
si malheureusement qu’il eut une côte 
fort endommagie.

Transporté à son domicile,M.Cuvinoi 
recul les soins de M. le docteur Gre­
nier.

L'état du blesse est aussi satisfai­
sant que possible.

— Le 10 courant, le père Blondel, 
Agé de 80 ans, rentier à Naulcuil, alla 
selon sa coutume, à sa maison, située 
à l'extrémité du bourg, afin d'alimen­
ter ses lapins. Ces animaux étaient en 
deux caisses, dans une cour close de 
murs de plus de trois mètres de haut. 
Il fut fort désagréablement surpris de 
constater qu’un malfaiteur avait enle­
vé les couvercles des caisses et empor­
té six de ses pensionnaires sur huit. 
Aucune trace d’escalade ni d’effraction 
uescfaisa’il remarquer, d’où il faut 
conclure que cet amateur de gibelottes 
était muni d’une fausse clé pour ou­
vrir la porte cochère,

Goxesse

11 y arait longtemps qu'on n’avait 
entendu parler de nos bons amis les 
Belges, en mal cela va sans dire, car 
ils sont, eux gens du Nord, aussi que­
relleurs que les compatriotes de Cris- 
pi et ce n'est pas peu dire.

Al. Ménager, journalier, rentrait 
chez lui fort tranquillement un des 
soirs de celle semaine, en suivant la 
i;oulc Nationale, à Gonesse.

Trois sujets belges lièrent conver­

sation avec lui et critiquèrent les ins­
titutions françaises. L'un d'eux voulant 
montrer la supériorité de sa dialecti­
que lui décocha des coups et. aide par 
ses camarades, le laissa pour mort sur 
la place.

Réveillé par le froid cinq heures 
après l'agression, M. Ménager put se 
traîner jusqu'à l'hospice oii des soins 
lui furent donnés.

Le parquet de Pontoise recherche 
avec une graude activité les trois mi­
sérables belges.

Panloiûen

Le mystère de Vinantes

Les bruits les plus malveillants conti­
nuent de- circuler û tort, croyons-nous, 
sur le pauvre charretier Allard, (pii, non 
content d’avoir perdu son emploi et de 
s’être vu soumis pendant une dizaine 
de jours aux rigueurs de l'emprisonne­
ment, se voit menacé chaque jour par 
la vindicte publique, d’une nouvelle 
prise de corps pour avoir à répondre 
d'un crime dont il est innocent.

Il est temps (pie. cette accusation in­
juste cesse, et pour y mettre un terme, 
il suffit de s'en rapporter aux affirma­
tions positives des quaire personne, 
composant la famille Fort de Thieux 
qui affirment avoir eu à diner, dans ta 
soirée du 2 Octobre, le jeune Ernest 
Gir.mx qu’ils reconnurent comme l’an­
cien commis de la maison d’épicerie do 
Meaux, bien qu’ils l’eussent perdu de 
vue depuis environ deux ans. Du reste, 
ces quatre personnes n’ont éprouvé au­
cune hésitation à reconnaître leur hôte, 
lorsque sa photographie leur fut pré­
sentée par la gendarmerie de Duuiinar- 
liii pins par le juge d'instrucliou devant 
lequel M"" Fort cl sa fille furent appe­
lées samedi dernier.

M"“ Fort, qui a bieu voulu nous don- 



net- de la meilleure gràco du monde, 
tons les renseignements que wons lui 
avons demandes, louchaut celle mys­
térieuse affaire, nous déclara qu’elle 
n’a jamais varié dans scs réponses au 
sujet du signalement du jeune disparu, 
dont ello n’a appris le nom qu'au mo­
ment où on lui a dit que Giraux n'était 
autre que le commis épicier do la mai­
son Potin qui avait ilinù chez elle dans 
la soirée du 2 octobre.

Jusque là, Jt"” Fort aussi bien que 
son uiari, ignoraient le nom de leur 
ancien client dont ils se plaisaient à re- 
counailre l'air enjoué et intelligent et 
pour lequel ils avaient quelques alleu 
lions lorsque pendant l'hiver, il arrivait 
au jeune commis de déjeûner chez eux.

Quant aux hésitations qu'on a attri­
buées à Fort à propos des préten­
dues moustaches, du jeune homme, 
«•.Iles proviennent de ce que ces mous­
taches blondes naissantes sont pour 
ainsi dire im|>crceptibles pour les per­
sonnes qui ne voient que l’ensemble de 
la physionomie sans en analyser les 
détails, antsi que l'ont lait M. et M~r Fort 
qui croyaient avec raison, reconnaître 
dans Giraux, uu de leurs ancien s clients 
dont la ligure ne s'élail modifiée que 
par la naissance de courts favoris et de 
la tine moustache qui semble mettre les 
assertions de Mmr Fort en opposition 
avec le signalement fourni par la jus­
tice, qui donne Giraux comme imberbe.

La conversation tenue pendant prés 
d'une heure entre le fugitif et ie per­
sonnel de l'auberge, ne laisse non plus 
aucun doole sur la fugue de Giraux qui 
prit le train de Paris à la halle de Tliieux 
à 8 heures 59, ainsi que le témoigne la 
gardienne du sémaphore qui, elle aussi 
se souvient d'avoir donné un billet pour 
Paris à un jeune homme répondant ex­
actement au signalement dp Giraux: 
vêtement gris, souliers jaunes, casquette 
grise, etc.

Si après ces indications, un douto 
ouvail encore subsister, le témoigna­

ge des parents do Giraux. vomis Mer­
credi à Tldeux, devrait imméiliali-iiicill 
le dissiper, car d’après les renseigne- 
monts fournis par M"* Fort à la uirro 
du jeune épicier, cello-ri n’a pas hésité 
à lui décimer qu'il n’y avait pour elle 
aucun douto et que le pmtrait qu'on lui 
retraçait ètail bleu celui de son lits.

Nous ne saurions dépeindre l'èiimlimi 
de celte pauvre mère, ue pouvant maî­
triser sa joie île savoir que sim enfaiil 
devait être vivant, mais aussi brisée du 
douleur, en pensant qu'une malheu­
reuse inspiration a pu le pousser à coin- 
mettre une pareille action a l'égard do 
sou patron et du pauvre charretier 
qu'on a accusé injustement d'assassinat.

Notre confièrc de VEclairrur qui a eu 
la légitime curiosité ,de questionner 
Eugène Allard, à la suite de l'ordon­
nance de non lieu qui a été rendu eu 
sa faveur la semaine dernière est allô 
le trouver chez ses parents, à Cerligny, 
commune de Coulombs et a entendu de 
sa bouche le récit complet des incidents 
survenus au cours de la tournée fatale 
du 1er au 2 octobre, d'où il résulte que 
le l'r octobre dernier, deux voitures 
devant suivre quelque temps la même di­
rection. quittèrent la rue Sl-Faron à six 
heures du malin et se dirigèrent vers 
Brégy (Oise) en passant par Saiul-Soup- 
plets où les employés déjeûnêrenl.

Vers deux heures, les deux voilures 
quittèrent l'aubcrgc et sc séparèrent. 
Tandis qu'Allard et Giraux prenaient la 
direction de Nanleuil-le llaudoin, en 
passant par Oissery et Ogues, la secon - 
de voilure gagnait Brégy, où Allard et 
Giraux vinrent à l’heure du dîner, après 
s'être aperçu qu’ils avaient dans la 
voilure une livraison de bougies à fairo 
à M. Congis, épicier marchand de vins 
à Brégy. Après'le dîner, on lit une par­
tie de billard puis une partie de piquet, 
à laquelle Allard ne prit pas part, enfin 
ou se coucha.

Le mardi, dès G heures, les deux vol-, 
turcs (lerlireut de Brégy et sc separércuj,

Senittiércs. Après avoir fait leurs 
livraisons ù NantninT-hi-Hniidoln, Allard 
<>t Giraux passèrent à Eve pour se ren­
dre à Dantmarliti où ils déjeunèrent 
chez M Aubry, puis su rendirent à 
l.ongperrier, à Saint-Mard et à Monlgé 
ou Ils arrivèrent il 5 heures et demie. 
Etant allés de là à Vinanles, Giraux se 
rendit dans les deux formes cl chez 
l'instituteur pendant qu'Allard livrait 
riiez M. Cbeiiny, marchand de vins. 
(D'après un témoin que nous avons en- 
p'iidu, Giraux aurait perdu du temps à 
Vhmrdes, en vue peul-êlrc de ne fias 
trop s'éloigner do. là avant la nuit.) De 
Viimnlus, on so dirigea vers le Plcssis- 
aux-llois, mais au moment do franchir 
la petite cèle qui mène à cette commune, 
Giraux prétexta un certain besoin et 
descendit un instant. A peine revenu 
dans la voilure, il redescendit une se­
conde fois, puis une troisième, après 
avoir eu le soin de retirer sa blouse 
qu’il déposa soigneusement dans un 
panier avec sa sacoche cl sa serpillière, 

Allard continua de marcher au pas 
cl, ne voyant pas venir Giraux, il pensa 
qu’il avail pris un sentier qu’il suivait 
souvent cl qu'il le retrouverait chez le 
premier client, M. Germain, qui n’avait 
vu personne.

il en fui de même chez les diverses 
personnes que visita Allard jusqu'à l'ex­
trémité du village, puis, las d'attendre, 
après avoir continue sa roule, il revint 
sur ses pas, espérant toujours être re­
joint par le livreur; mais ce fut en vain, 
car personne ne sc présenta. Allard 
reprit de nouveau son chemin vers 
Meaux et, après avoir fait au pas envi­
ron trois kilomètres, Il se décida à re­
prendre le trot, pensant que peut-être 
Giraux aurait trouvé une voilure qui 
l'aurait reconduit A Meaux

Arrivé à dix heures rue Saint Faro», 
Allard mit ses chevaux à l'écurie, prit 
la sacoche et la blouse de Giraux, ef 
déposa le tout sous lo traversin do lit 
de ce dernier, comme H avait l'habitude 

île le faire chaque fois que son cama­
rade ne rentrait pas en même temps 
que lui, — ce qui parnil-il, Inl arrivait 
souvent.

Ix lendemain, Allard voyant que 
Giraux n'étail pas rentré, so. décida à 
raconter à son patron tout ce qui était 
arrivé la veille, mais à cette déclaration, 
M. Dissert-Pochct ayant supposé qu'Al- 
lard était le. complice de Giraux, lui 
donna immédiatement son compte et 
porta plainte à la gendarmerie qui, 
deux jours plus lard, arrêta le charre­
tier sous la grave accusation d’assas­
sinat.

Comme on voit, l’innocence du char­
retier Allard ne parait pas douteuse, 
mais si l'on considère que Giraux n’étail 
nullement privé d'argent cl qu’il avail 
négligé de toucher son mois, déclarant 
à son patron qu'il n’en avait pas besoin 
pour le moment, on sc demande quel 
mobile aura poussé ce garçon à com­
mettre une action semblable.

Il y a là un mystère dont l’avenir 
nous fournira peut-être le secret.

D. II. — Si on en croit les racontars 
qui circulent depuis quelques jours avec 
une certaine persistance il y aurait lieu, 
pour avoir la clef de cette mystérieuse 
affaire, de clwrchcr la femme.

— D’autre part, la gendarmerie cfe 
Dammarlin a reçu imer^ettre anonyme 
datée de Paris, bureau de l'Dùtei dc- 
Ville, contenant la photographie de Gi­
raux. Est-ce un indice?. . .

Ds B..., rentrant à l’improviste/ 
surprend son garçon buvant son vinau 
goulot même de la bouteille.

— Ah coquin, je t’y prend* I Tu ne 
vas pas nier, je l'espère ?

— Oh! monsieur, répond Jean, c’é­
tait pour rattraper un grain de plonriy 
qui était resté ai»fond.



R III Ç M. BROUAYE-BONY, frtlirl. A V I ô cnnlk<ln corderieâ Ciikpy-ex- 
Valois, prévient sa clientèle qu’il a éta- 
lill un dépôt chcz.-M. VÉliox. ûl> (îrandu 
ruo à llammarlin, où Messieurs les cul­
tivateurs pourront se procurer: Traita, 
Cuiles et frnigr» en tous genre».

Vincent BERTH AU LT et FILS
HOlITICl'I.TEL'ttS à Sainl-Marti

Lauréats de concours spéciaux à lu 
Société Centrale d’Horliculturc de 
France et du département de la Seine; 
i«rcl 2'prix aux expositions de Paris et 
à l'exposition universelle de iKSi). — 
Nombreuses récompenses ou médail­
les, or, vermeil et argent.

Culture spéciale de graines, (leurs, légu­
mes et racines fourragères.

Vente de graines
Prés de l'église de SAINT-MARI).

L. Ê
HORLOGER, BIJOUTIER 

à DAMMARTIN, (S-&-M) 
81, Grande Rue, 81

Montres en or et argent — Pendules 
Bijoux — Orfèvrerie — Dorure cl rêar- 
genturc.

Pièces de précision — Remontage 
de pendules à l'année.

Réparations garanties

PRIX MODÉRÉS
La maison se recommande pour les 

soins apportés aux pièces qui lui sont 
confiées.

Achat d’Or et d’Argent 
Oh fict'l aussi s'adresser à Saint-tACard chej 

Madame l'ctive El bis

A. BRUYET
Métreur en Bâtiments 

108, Grande rue. toS 
à DAMMARTIN, (Seine-el-MarnC).

ACTIVITÉTRAVAIL SOIGNÉ -----

TERRES A LOUER
Sises sur Jtiîlly, Nanlouillet et Tlii.-tix,

S'tulresxer «i Mmr ITr Lr'ir, à 
Juilly e! il if. f.rrltr, instituteur oit 
Plcssis-uix - H-ii».

Elude île 11 Ol’OÎX. h !bv.t»v-Ev-lhfK

(Srinr-H-Marnrï

DOMAINE DE LUMIGNY
A LOUER

pour entrer en jouissance le )•' Mar» iSos

La ferme de la Ville du bois, située 
communes de Lumigny et N'csles com­
prenant :

i» Bâtiments d'habitation et d'ex­
ploitation; 2° tt>o hectares environ 
de terres et prés, à proximité des 
gares de Fontenay et Maries et des 
marches de Coulommicrs et Nangis.

S'adresser: à Slf. Rot, régisseur du domaine an 
château de timigny cl fl ,V‘ Ofoix, net,lire.

Papeterie E. LE.H A il! E, à Dammarlin

DEPOT
des Papiers à Cigarettes, 

pâte supérieure d'Anguulème

”LE SINCÈRE”
i

Cahiers de 100 feuilles, couverture tabac
La douzaine.........................O fr. 50
La boite de 100 cah.. . 3 fr. 75

Cahiers de 100 feuillet, couverture estampée
La douzaine......................... 0 fr. 60
La boite de 100 cah. . 4 fr. 25

Cahiers de if j feuilles, cartonnage de couleurs
La douzaine.........................0 fr. 75
La boite de 100 cah. 5 fr. »

” Le Sincère ”
papier hygiénique

préparé au goudron de la forêt d'ArcaehOtï 
Cahiers de 60 feuilles

La douzaine..........................0 fr. 45
La boite de 100 cah. . 3 fr. 25 

Cahiers de 175 feuilles nu goudron
La douzaine......................... O fr. 75
La boito de 100 cah. . 5 fr ■

•V. B. - Il existe dans celle sorte et au même prix 
un formai plus grand que les cahiers ordinaires

REMISES AUX DÉPOSITAIRES

Dncciettf -UeruHi : i». LüMARIE

Irnn. IC. /aemund Ihinunurlth


